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Chères amies, chers amis 

Voilà quelques temps que je suis parti et j’ai perdu l’habitude d’écrire. Je le fais ce jour pour un petit 

commentaire sur la préparation de Noël.  

Je regarde amusé les débats autour d’une crèche installée dans une mairie. Cette représentation de la 

nativité sacrée a-t-elle sa place dans un lieu républicain ? 

Je ne répondrais pas, bien évidement, à cette question car elle ne sert qu’un conflit d’opposition 

politique.  

Je souhaite seulement vous donner ma vision de ce symbole de portée universelle. 

La période de l’Avent dans la tradition chrétienne vous invite pendant 4 semaines à préparer une 

naissance extraordinaire. Le 25 décembre (choisi sciemment), coïncide avec le solstice d’hiver : la nuit 

la plus longue de l’année.  

Vous êtes dans les mois noirs (comme disent les celtes). La lumière baisse un peu plus chaque jour, il 

fait froid, il pleut…tout cela vous suggère de rentrer encore un peu plus dans votre maison, votre 

« intérieur » et y faire silence.  

L’Avent vous met peu à peu dans l’état de recevoir une naissance « sacrée » : celle de l’enfant Jésus et 

celle, à l’intérieur de vous-même, de votre propre Etre. 

 

Pour favoriser cette naissance, il y a une chose très simple à faire : construire une crèche. 

Pour réaliser cet espace, il suffit d’imaginer une étable, une grotte… un endroit refuge pour y accueillir 

un grand évènement. 

Déposez au fond un âne et un bœuf. Ils vont apporter de la chaleur à l’enfant à naître. Dans votre 

crèche intérieure, la chaleur animale est celle de vos instincts, parfaits garants de votre survie. Ces 

deux animaux ne sont pas là par hasard : l’âne, porteur de grandes oreilles, est capable d’une grande 

écoute, et le bœuf, dont le regard semble vide, fait preuve d’une observation neutre et sans jugement. 

Vos sens sont des alliés précieux pour le mystère qui se prépare. 

L’espace est prêt pour introduire Joseph et Marie, les parents de l’enfant. Vous savez que cette 

naissance n’est pas le résultat d’un acte sexuel. Deux mille ans d’histoire vous ont parlé de la virginité 

de Marie et du faux/vrai père Joseph. S’il n’y a pas de sexe dans cette aventure, cela révèle 

quoi ? Tout simplement, qu’il y a quelque chose au dessus de la génitalité : le principe masculin et le 

principe féminin dans leur état pur. Ces deux énergies puissantes et complémentaires habitent 

chaque être humain. Le couple de la crèche, c’est vous, avec votre « yang » associé à votre « yin ». 

Leur conjonction est capable d’engendrer du surnaturel et elle va le montrer dans le miracle de Noël.  

A minuit, à l’heure où la bascule du solstice d’hiver fait revenir la lumière, vous déposez délicatement 

le nouveau né dans la mangeoire de la crèche. C’est assez inapproprié pour un vrai enfant mais vous 

savez parfaitement ce que vous faites. Vous posez le bébé/esprit, né de l’union de votre masculin et 

de votre féminin, dans l’auge de votre animalité. Cela signifie qu’à partir du mariage sacré entre vos 

opposés essentiels, vous allez vous nourrir dans un seul « creuset », celui qui associe la matière 

animale de votre corps avec la matière spirituelle de votre Esprit. 

Joyeux Noël 

 

Carl Noël Jung 


